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J-iES équipages d’une efçadre.^rançaifc fe. livrent §.

un dangereux erprit d’infubordiuation , ils /refufêïit de-

fe foumettre;ià une^ loi émanée de 4’a’iïemblée

nale & fanéfcionnée par le Roj diaprés, diverfes mefures

qu’aucun fuccès n’a _ fuiyies , nous, chargeons q;uat^

comités^r^nis de. nous en prefentef dé nouvelles. ILe\^.

décret a trois parties , les deux premières ne font pas4*pbr'

jet dCj la ^délibération actuelle, La troisième
, pardonnas

.

moi l’expreffionjje n’en ai pas trouy^ dé plus douç<|;

préfente ime,-î démarche-) coupable ,l 11 fon -fucçès*

cft certain ,4pjdigne. de vpus,f^L>u fuçcés eft^dqqtçiix;

,

LaiTons les échappatoires 8ç les fophifmes. Pji

U confiance de la nation. Où; cette déclaration i

Sur quejlioh aur renvoi aes minijires^

; v Le ao -Octobre 1790.’

que vous difiés au Roi que fes miuiftres u’ont .pas

A \



3a)w l’Opinion de ceux qui h propofent , comme

4ans la, mienne, lin ordre de les renvoyer, & alors

la conftîtutîon cft évidement altérée', les pouvoirs

font confondues , FalTemblée nationale eft defpote.

Ou l’on fuppofe que le roi
,
quoique indruit par

cous ^ pourra les conferver , & alors nous faifoas

une faulTe démarche , nous agiffbns fans prudence Sc

fans dignité , nous appelions la défobélfîanGç aux

ordres du pouvoir exécutif en difcréditant des ageus

que nous favçns ne pas pouvoir renvoyer , & nous

nous couvrons du tort d’avoir manifeflé tme

'liâlne Impuiffante 8c un vœu que Fon n’aurra

qias- fuivî. On né me fortîra pas de ce dilemoe.— Je

i^e-fuivirai pas le préc^inant
, ( M. de Bèauliarnaîs

, )

ta diftin^ion qu’il a faîte du pouvoir légiflafif

du pbüvoir conftituam , & dans les indurions

qu’il 'a 'prétendu tirer de cette diftirtdion dans la

Téîfcohfîance préfent®; je ne dis qu’uomot^ il eft clair,

^i lîbmme pouvoir ' couftituant, vous avez un pouvoir

cfêtîsP bornes datïs fôd application, bâtez-^vous de lui

^a''''don'îîer dàn» fà durée Ou vous êtes des defpotes.

•Pl-i'éèz des bornes dans le temps ou dans les chofes

,

-todt pmiToif quF' 'borné ni dans les chofes
, ni

"te fèmps eft évidement k defpotifme.
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* Je né’ m’effbcerai pas de vous préfet)ter éiûs îcfr

‘fififemble la multitude de raifons qui combattent

•motion 'que rien n’authorifoit à Vous préfent€,r^— Par quel hafard ^vos comités dont vous inter_rt>-

^ies l’Opinion fur la révolte d’une cfcadre, ont ils,

fans vous indiquer démonftrativement les fils qui

•prochent les deux objets ont - ils dis - je, dé-

• tc^urné votre attention vers un changement de *mi-

‘mfière? Qu’ont dé commun ces deux objets?

-parce ’que les miniftres font mauvais que refeadse

' léfule notre code pénal ? Le code pénal’, vpjdi

la difficulté , voilà l’objet de la révolte & de vec. e

délibération. Mais les niinîfires...... * Iis ne font pctir

' rien dans cette affaire
, on ne vous a pas déraouu^ é

^ qu’ils ‘-y . ehffent part. Eff-ce- parce que l’on ertk

• que la- gravité des ckrconftances exige im ade . cLe

Tîgueür^ & qu’il eff plusaifé de chaffer dcs'miniffroi ,

^que de< réduire deS'féditieuXj eft-cc pour cela qi:.^

" l’on vous 'propofe férieùfeiîient de faire | .
pour , ait

••diré-dés miniffres , un holocauffe à la révolte? Ehü

• Meflicurs , on vous connoit bien ma! qugnd ou vci 5

’ propofe de telles mefures.^ D’ailleurs
^
où ill

le iœu-tiational? —- On a pu le reconccîire iV.t

- dernier, |lorfque fur toute l’étendue de' la Frana

,

f*Jâ naîk>n^ s’éleva to;it-à*coup contre le choix
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tomîftère' précédé* par la haine publique ; & parade*,

aétes de tirannie, & cependant je m’oppofai feul dans,

cette aifemblée, à ce .qu’elle devint l’organe inconA

titutionel d’une propofition femblable à celle qu’oR-

Vous propofe aujourd’hui. On , a pu reconnoître ce

vœu national lorfque cette même nation applaudit an

choix des miniftres actuels , lorfque dans le fein de

cette aflcmblée, ils vinrent accepter follemnellement le

fardeau de la refponfabilité , lorfque vous leur décla-

râtes que It choix du roi étoit celui que la nations

tut dle^même -préfenté , ( exprelTion de procès-ver-*

bal.) * -
' :

Mais aujourdhui j’avoUe ^que je ne reconnoîs pa«

le voéû national , aucun département
,
aucune petitipn

ne s'explique. Je me rappelle) feulepient qu’il y alix

femaines que fous vos fénetre5 ,. un foir, 50 voix,

demandèrent le renypi /des
.
miniftres, > j’apprends

aujourd’hui que dans, ^:o5 qùîitçe cpmités^, réduis

par hafacd. à 25 votans-, on' à • découvert à une plu-

ralité de 15 contre 1.0 ^yqueics^ minières riont pas

laconHance de la'nàiiùh„»*Sii ce font la les carac-

tères , les premièrs fimptomes' d’un *vœu national

fl un vœu national .ainfi> découvert fuffit à l’ex-

'pulfioni- dfun miniftre, certes vous ne trouverez pas

un honnête hojnme qui accepte une :pkce qu’pa



tel moyen peut lui ravir , certes vous ne trouvères

pas un frippon qui refuie une refponfabilité dont ua

tel moyen peut le délivrer
,
quand il voudra*

Je n’ajoute rien à ces confidérati'ons. Je ne répon-

drai; pas même aux reproches dont un préopinant

(M. de Cazalès) à pourfuivi le miniftre qu’il appelle

^ fugitif& fes collègues qu’il appelle morts» Morts &
fugitifs. Quand il à prononcé ces deux mots, j’ai

tru qu’il s’interdifoit toute attaque.,
'

Je pafle aux excurfious; qu’il a faites contre ceux

qui n’époufent aucun parti. Jefuis un de ceS hommes

faibles ou changeants qui n’êpoufent aucun parti

,

êc je ne répond qu’un mot à ce reproche— montrez

moi le parti qui à toujours eu raifon , ic fi je Tai

déferté j’ai tort , mais ce parti n’cft.ni là , ni là. r— Et

quand je fuis arrivé ici js me fuis dit comme plu-

fîeurs de mes collègues ,
je combattrai le defpotifmc

& s’il fuccombe , je n’infulterai pas aux vaincus , je

ne dépouillerai pas les morts ,
je défendrai les

droits du peuple 6c s’il* triomphe je ne flatterai pas

le vainqueur.




